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« Célébrer Salazar ». La formule peut étonner mais c’est bien
l’idée d’une forme de  laudatio rendue des années 1930 aux
années 1960 au dirigeant de l’Estado Novo portugais (1889–
1970)  par  une  partie  des  élites  françaises  que  cet  ouvrage
entend mettre en lumière.  La recherche s’appuie ainsi sur le
dépouillement  des  archives  de  Salazar  mais  aussi  sur  les
papiers du critique et écrivain António Ferro, l’homme qui fut
aux  origines  de  la  création  de  cette  image  de  Salazar  en
France.  Du côté  français,  ont  été  mobilisés  des  dizaines  de
livres, des centaines d’articles publiés dans les quotidiens et les
revues, quatre décennies durant.  La plupart de leurs auteurs
décrivent avantageusement le régime portugais et son dirigeant
qu’une partie de privilégiés parmi eux a réussi à rencontrer pour
en dresser un portrait qui va parfois jusqu'au panégyrique. Car
le  regard  positif  porté  sur  Salazar,  principalement  dans  les
milieux de droite conservatrice et radicale français, exprime un
soutien  à  l’homme  et  aux  principes  qu’il  incarne.  Le
philosalazarisme tient  ainsi  une  place  notable  dans  l’histoire
politique et  intellectuelle  française contemporaine.  Son étude
enrichit  l’histoire  des  réceptions  et  des  transferts  à  travers
celles des circulations et des réseaux à l’œuvre entre les bords
du  Tage  et  de  la  Seine,  notamment  après  1945  où  il  faut
compter  avec  les  exilés  français  installés  à  Lisbonne.  Mais
cette  histoire  n’est  pas  linéaire.  L’entre-deux-guerres  campe

Salazar en Cincinnatus　européen, héritier d’Henri le Navigateur. Au tournant des années 1950, c’est un
Salazar humanisé que propose la journaliste Christine Garnier dans Vacances avec Salazar. Enfin, les quinze
dernières  consacrent  le  « Sage  de  l’Occident »  que  ses  thuriféraires  opposent  aux  modèles  soviétique,
cubain ou chinois et bien sûr à une Cinquième République gaullienne dont la politique algérienne est mise en
regard des efforts de Salazar pour conserver l’empire portugais.  (présentation de l'éditeur).
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▪ Le "Portugal renaît". Pages 74-77.

▪ Le chef "providentiel" attendu par "le peuple qui le méritait". Pages 77-79.

▪ "Salazar ou la dictature de l’intelligence". Pages 79-84.

▪ Salazar ou "la dictature tempérée" au service de la modernisation. Pages 84-88.

▪ "L’énigme de l’impénétrable silence de Salazar" sous le regard de son premier biographe français.
Pages 88-90.

▪ Le corporatisme en partage. Pages 90-96.

Chapitre III.

 ÉCRIVAINS, JOURNALISTES ET  VOYAGEURS AU PAYS DE SALAZAR : 1930-1945. Pages 97-178.
▪ Livres et écrivains voyageurs dans les années 1930. Pages 99-131.

▪ Loisir et propagande : intellectuels et écrivains français au Portugal en 1935. Pages 131-146.

▪ Le Petit Journal (1936-1942) : un bastion du salazarisme en France. Pages 146-157.

▪ Les années 1940 et le Portugal de Salazar en France : regards croisés. Pages 157-178.

Intermède

 LES VACANCES AVEC SALAZAR (1952)  DE  CHRISTINE GARNIER,  OU LA SALAZARISME CÔTÉ
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